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ci GUS une forme ouune autre depuis Ibs très naturel. Il est de tradition que les ra-
temps les plus reculés, tous les peuples meaux de l'aubépine fournirent la cour ' onne
ont célébré la fête des Rameaux. L'ère de douleur que les Juifs placèrent sur le
chrétienne attribue cette fête à l'entrée front de Jésus-Christ. Disons'même que cet

de Jésus à Jérusalem pendant la semaine arbuste est connu sous le nom significatif de
sainte. Mais elle existait bien avant cette Chrigt's Thorn. Et ce qui est encore plus
journée devenue historique, quoique, au lieu singulier c'est que les paysans de France
de palmes, les célébrants portaient un ra- aussi bien que les petits fermiers d'Angle-
meau'. C'est la célébration de l'antique Anna terre attribuent une influence protectrice à
Fereïwa, le renouvellement de l'année, l'an l'épine blanche. , Ces, paysans crojeË que
neuf.. Au temps des anciens Druides c'était l'aubéplne n'est jamais frappée (je la foudre,
le gui qu'on coupait des vieux arbres et qu'on et c'est pour cela que presque partout dans
portait en triomphe de place en place. De les campagnes, chaque maison est munie

'les auteurs anciens, Ovide est celui qui, «une rémille &aubépine. Cette Influence
en parlé le plW longuement. On sait que les Protectrice de l'aubépine était connue des
(ýaiggisne coffnaissaient rien de plus sacré ancieMas. Diogène, -Laeroe. Ovide, nous ap-
que le pi de chène. Cette plante parasite se Prennent que l'on attachait des rameaux de
troutait très rarement sur cet arbre, même cet arbuste aux portes .des maisons pour en
de leur temps; aussi, lorsqu'ils avaient le éloýgner les chagrins' les maladies et les sor-

Éle'l'y rencontrer, la regardaient-Ils tilège& Chez les Grecs, la fête des Rameaux
comme, un présent du ciel., C'é -talt donc avec était une promfiion en l'honneur d'Apollon
la plus grande pompe religieuse qu'ils procé-, Ismênien, dans laquelle on voyait le pontife
'" nt à la récolte du gui. Cette solennité, de ce Dieu, une couronne d'or sur la tête,
avait lieu le sixième jour de la dernière une branche de laurier à la main, précéder
ýe d'hiver, jour par lequel s'ouvrait l'an- un chSur de jeunes filles qui toutes, à son
»ée dans les Gaules. Ailleurs, au temps de exemple, portai des rameaux et eh -
l'Anna Perenna, d'autres arbrlBÉ*aux pre- Went des hýyuwes.
nalent la place du gui. Dans les pays du Sud Finissons, en rappelant qu'au moyen-age,
eétait le palmier, 'ou le jonc, le laurier, l'o-, lorsque leài fiancée se rendaient à l'église,
Ilvier, lé myrte, le buis. Par exemple du l'une des filles d'honneur portait toujours le
temps de Didon, les petits enfants portaient rameau «aubépine en chantant le chant de
des brancles de laurier; IL Mléropolis, à la l'épine blanche. Toutes ces vieilles croyan-,
fête des Bûchers, on brillait un simulacre de ces auraient-elles quelque rapport avec la
la déew A»a aprés avoir fait un bilcher de parabole des arbres. et de -l'épine, racontée
lônes que tout le peuple avait apportée. Chez par la Bible en ces termes:
les Grecs et les Romains, le buis était dédié -Alors tous les arbres dIrent à l'épine:

urquol sans doute, les
cybèle, et c*e«t Po 'l Viens, toi, et règne sur nous."

Paysans de France sont dans l'habitude Wen -Et l'épine répendit aux arbres:
fiche .r en terre une multitude de ramilles, 81 véritablement - yous me choisissez pour
lorsque vient le jour des Rameaux. rot venez, et vous retirez sous mon ombre-"

Au ieste, Il n'est guère de religions où l'on Et c'est principalement lm de la fête des
ne Vole iffgurer un rameau mystérieux tantôt Iques fleuries, dans certaine pâysý. que cette
comme symbole de l'immortalité, tantôt com- plante consacrée figure avec le plus Whon-

-ma- -là chacun se rend religieuse.
Me conjuration de tout danger, de toute neur. Ce jour

influence. A ce genre de talisman ap- ment à la grend'meue de sa paroisse., Éï-ppe 
-rrý0, partient peut-otre ce rameau itôt puissant ehffl et pâ-1 es, Portent tous à la main une

et mcrmMe= phylastère, dont Il eet si gouý gerbe de -buis, une ramille S&nWpine en
vent question dans les vieux.romans de ehiiý- une palme que le pMtre, bénit Après lames-
valerle et qui n'est qu'un souvenir de cet au- M* toute 11aggigtance se répand dans la eéun-
tre rameau d!or dont se munit: Enée . Wur paguë, et Qui ne rend à son champ de fro-
pffltrer dans les Enfers. Sous le r meut,* *qui à son paturage on à M Vigne, et
nbglenx, en France, le gui, à la fête dÏw en se signant, tete nue iýt le «eý
Raý ux semble avoir été remplacé par le nou ployé, un fragment de rameau bénIt. Vi-
buls. En Provence cependant et dam les ùu- maglnatloli fflun peuple ne connait point ý de
tres provinceu du sud dela France, on ft& bernes toutes leu fois qu'il ilagit Qes objetA4

des palm«. ]b Angleterre, clee l'au- que la tradltîon lui a signal(44 çomme em.

! ÉJYý qui remplacé les valmes. Et ceci est preInts fflun cararMe mace et nwst#rleur.


